
LE séminaire interministé-riel sur la redynamisationdu sport s'est achevé lemardi 14 août dernier à Li-breville. Les commissionsont travaillé, des recom-mandations ont été faites,les participants se sontcongratulés. Après avoir écouté le rap-port sanctionnant cinqjours de travaux, le minis-tre d'Etat aux Sports Alain-Claude Bilie-By-Nze aindiqué certaines pistessur lesquelles l'action deson département ministé-riel se basera désormais.Comme mettre un terme àla dictature de l'urgence,mettre l'accent sur la for-mation et bâtir des compé-titions sportives pourmieux constituer les sélec-tions nationales. A côté de cela, les vœuxpieux de définir un meil-leur contrôle sur les pro-jets sportifs et sur lessommes d'argent qui y se-ront injectées ont été for-mulés. Sauf que dans toutce concert de bonne vo-lonté, un élément n'a pasété officiellement évoqué :la sanction.Pourtant, une commissionjuridique a été mise enplace. Elle avait la chargede revisiter et de proposerdes textes qui organiserontl'environnement du sportau Gabon. Cette commis-sion a fait le constat del'absence d'outils juri-diques sur la répartition etle contrôle des subven-tions allouées aux fédéra-

tions, entre autres. Si celan'a pas été dit lors de cetterencontre, on sait quel'inexistence de ces garde-fous a été à l'origine decertaines dérives au ni-veau des clubs. Ainsi, on se rappelle de cesjoueurs se plaignant de ceque leurs salaires n'avaientpas été payés. Malgré lefait que la subvention avaitété versée par l'Etat. Mêmesi ce versement est inter-venu en retard...Dans l'arsenal juridiquequi devrait être mis enplace, la commission a pré-conisé la création d'un Tri-bunal arbitral du sport(TAS). Or, cette instance aun rôle bien limité. Le TASn'intervient que dans les li-tiges juridiques en rapportavec le sport (affaires dis-ciplinaires par exemple enmatière de dopage, sanc-tions sportives comme ladernière demande de sus-pension des athlètesrusses, contrats et trans-

ferts). Pour parfaire l'outilde contrôle qui pourraitêtre mis en œuvre par leministère de Sports, ilconviendrait de s'assurerque les présidents de fédé-rations, de ligues et declubs ne passent plus entreles mailles du filet. Alors qu'on tente de défi-nir le nouveau visage dusport gabonais, l'actuel mi-nistre des Sport Alain-Claude Bilie-By-Nze serefuse à diligenter unaudit. De peur que cela nesoit pris pour une chasseaux sorcières. Pourtant,cela est un mal nécessaire. De l'argent public a été in-jecté dans le sport gabo-nais depuis plusieursannées. Sans grand effet.Et on parle de milliards defrancs qui se sont, pourainsi dire, envolés dans lanature. Pas de football pro-fessionnel, des fédérationsqui n'existent que de nom,des athlètes des sélectionsnationales privés de per

diems ou voyageant dansdes conditions difficiles,etc.Il est donc incongru depenser qu'on peut impul-ser une nouvelle dyna-mique, injecter denouvelles sommes,  si onignore l'utilisation vérita-ble des fonds auparavantalloués aux différentes fé-dérations. 
CONTRÔLE• De plus, cesont les mêmes hommesqui sont aux commandesdes affaires sportives. Quelchangement, en dépit denouvelles dispositions etune bonne volonté, peut-

on attendre de personnesqui sont habituées à l'ar-gent de l'Etat et à ne subiraucun contrôle, aucunesanction ? Sous d'autres cieux, on neplaisante pas avec lesfonds mis dans le sport. Aplus forte raison si lesfonds en question sont pu-blics. En 2017, le présidentde la Fédération espagnolede football Angel Maria Vil-lar a été suspendu un anpour avoir bénéficié de ré-seaux de corruption dansle foot de son pays. Il a étépuni grâce à l'action del'Audience nationale (hauttribunal en charge des af-

faires politico-financières).En 2016, l'ancien patrondu football équatorien LuisChiriboga été condamné àdix années de prison pourblanchiment de fonds ausein de sa fédération.Le Tribunal arbitral dusport (TAS) sera insuffi-sant pour ramener de l'or-dre dans le milieu. Il fautdes organes plus forts, plusdissuasifs. Le séminairedevait être l'occasion defrapper un grand coup, demarquer les esprits. Il aseulement donné l'impres-sion que les choses pren-dront beaucoup de tempspour être changées. 
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C'EST en présence, entreautres, de la marraine Ma-lika Bongo Ondimba(membre du bureau poli-tique du PDG), que le coupd'envoi de la 13e éditiondu challenge Ali Bongo On-dimba a été donné derniè-rement au stade de lacommune Bongoville, chef-lieu du département deDjouori-Agnili. Premièrerencontre: Caïmans deBongoville/Kabaga-Bayi,match qui s'est soldé par lavictoire logique de la se-conde équipe citée : 3-1. Cruz Ngadi (43e, 79e,90+2) fut le bourreau del'équipe Caïmans, et NicoNdjila Opira (84e) le sau-veur de l'honneur de Ka-

baga-Bayi. Lors de la cérémonie d’ou-verture agrémentée par laprestation du groupe so-cioculturel Kakoula-Ndjelé,le responsable de l'organi-sation dudit tournoi, Léo-pold Kouma, a invitél’ensemble des acteurs(joueurs et encadreurstechniques) à privilégier lefair-play. Car, comme il l'asouligné, le challenge Ali

Bongo Ondimba «  permet
de faire non seulement la
promotion des valeurs
d’amour, d’unité, de solida-
rité et de partage, mais
aussi de culture de l’effort et
de mérite ».Dix équipes ont été enre-gistrées pour s'affrontertout au long de cette fêtedu football qui prendra finle dimanche 16 septembre2018, jour de la finale.

Le coup d'envoi donné au
stade de Bongoville

Football/13e édition du challenge 
Ali Bongo Ondimba

MM (notes de G.M.S)
Libreville/Gabon

La 13e édition du tournoi Ali Bongo Ondimba a été
donné dans la ferveur.
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Le Ministre des Sports lors de son allocution à l'occa-
sion des travaux du séminaire.
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Une vue des participants au séminaire sur le sport.
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